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« Ayant ainsi épuisé toutes les formes de tentations, le diable s’éloigna… » Les 3 

tentations relatées recouvrent donc toutes les formes possible. On pourrait 

penser que ce n’est pas beaucoup mais justement, le diable n’est pas très 

imaginatif, ses pièges sont toujours les mêmes, et, malheureusement, nous 

tombons souvent dedans car, il faut le reconnaître, nous sommes bien faibles, 

fragiles, influençables ; c’est pourquoi, notre secours, notre recours, notre salut 

ne peut être qu’en Dieu seul et aucunement sur nos forces, notre intelligence, 

notre connaissance… Et, pour cela, Dieu nous donne rendez-vous dans sa 

Parole partagée en Eglise, dans la prière personnelle et communautaire, dans 

le service du prochain mon égal où je suis amené à me mettre à son niveau. 

Dieu s’est révélé, et d’une manière ultime en son Fils Jésus Christ qui a promis 

d’être avec nous tous les jours jusqu’à la fin des temps ; c’est bien ce qui se 

réalise dans l’Eucharistie et l’Adoration qui en est le prolongement.  

Revenons sur les 3 tentations : celle du pouvoir, de l’avoir, de la célébrité, ou 

encore, celle de l’usage déviant de nos talents, de nos biens, de nos relations, 

ou aussi, celle d’assouvir ses envies, de se corrompre pour posséder, de 

prendre la place de Dieu.  

A chaque fois, Jésus s’appuie sur la Parole de Dieu pour répondre à la 

tentation, et cela nous indique une voie sûre pour la contrer ; et quand le 

diable, à son tour utilise la Parole de Dieu en la détournant, comme il l’a fait, 

rappelons-nous au jardin d’Eden face à Eve, Jésus lui répond par une parole 

plus juste et pertinente. Dans le combat spirituel, le combat normal de toute 

personne qui veut suivre fidèlement le Christ – car les autres ne sont pas 

vraiment confrontés à cette situation (le diable les laisse tranquille) – notre 

arme c’est la Parole de Dieu, non pas étudiée intellectuellement mais 

assimilée, lentement mais sûrement, dans la prière. Si Jésus a répondu en 

s’appuyant sur l’Ecriture, nous devons en faire autant et donc, auparavant, et 

constamment, nous nourrir de cette Parole, la recevoir quotidiennement 

comme la Bonne Nouvelle qu’elle est pour nous enseigner, nous éduquer, nous 

réconforter, nous conduire au Christ Sauveur ! La liturgie eucharistique, et les 

offices des heures, nous offrent ainsi, chaque jour, des extraits de l’Ecriture. Il 

n’a jamais été aussi facile d’accéder à la Parole de Dieu avec les outils 

modernes mais aussi la version imprimée depuis longtemps à la portée de tous. 

Mais, avons-nous faim ? Voulons-nous apporter à notre âme sa nourriture ? 

Acceptons-nous les forces que Dieu veut nous donner dans sa Parole et son 

Eucharistie ?... Le temps du Carême nous rappelle ces évidences et l’urgence 

de nous attacher au Christ pour surmonter, au mieux, toutes les formes de 

tentation. Ce faisant, nous ne tomberons ni dans l’orgueil, ni dans la tiédeur, ni 

dans l’indifférence devant l’enjeu du Salut offert par le Christ. 


